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- 1 -
— Soit tu me prouves que tu es vraiment un Masterson dans les trois prochains mois, soit c’est terminé.
Declan Masterson n’avait jamais reculé devant aucun défi. Celui-là, en revanche, risquait de s’avérer plus difficile que les autres.
Le caractère de son père adoptif n’était pourtant pas une nouveauté pour lui. Depuis que J.J. était venu les chercher, lui et son frère Nash, dans l’une des familles d’accueil où ils avaient passé leur enfance, son système éducatif n’avait guère changé. Les bravades et autres menaces revenaient chaque fois qu’il estimait que Declan n’était pas à la hauteur. Dans l’esprit de J.J., son fils aurait dû se montrer aussi avide et sans scrupule que lui pour maintenir le nom des Masterson au faîte de la production hollywoodienne.
D’habitude, Declan réagissait à ses critiques en partant pour l’une ou l’autre de ces folles aventures qui avaient tant fait couler d’encre dans la presse à scandale. Il avait toutefois changé d’attitude depuis que J.J. l’avait officiellement désigné comme son héritier.
Il se laissa retomber contre le dossier de sa chaise pour mieux observer J.J. L’homme qui lui faisait face paraissait calme et décontracté, avec ses manches de chemise retroussées sur les bras, mais Declan n’était pas dupe. Sous-estimer son père aurait été une erreur.
— Que veux-tu dire par « c’est terminé » ?
— Viré, rétorqua J.J. d’un ton cassant. Tu ne seras plus le patron de Masterson Entertainment. J’ai déjà une offre pour racheter cette entreprise et je te garantis qu’ils n’auront pas besoin de toi.
Declan ne l’aurait jamais avoué à personne, mais les critiques de son père touchaient une corde sensible. Il avait passé deux ans sous sa coupe à apprendre les ficelles du métier. Fidèle à ses habitudes, J.J. ne lui avait pas facilité la tâche. Il ne devait son succès et tous les films qu’il avait produits qu’à son propre travail.
Bien sûr, grâce aux millions que sa carrière d’acteur lui avait fait gagner, Declan aurait pu claquer la porte et monter son propre studio de production. Cette solution n’en était pas une à ses yeux. Il devrait abandonner plusieurs projets de films qui le passionnaient et tout recommencer de zéro – une situation qu’il s’était juré de ne plus jamais revivre.
Affrontant le regard perçant de J.J., il tenta de plaider sa cause :
— J’ai triplé les revenus de ce studio depuis que je suis arrivé. Je suis doué pour ce métier, tu le sais aussi bien que moi.
— Tu as aussi tourné le nom des Masterson en ridicule avec tes incartades. Je ne sais même plus combien de fois tu as fait la une des journaux, entre la course de V.T.T. dans les Alpes, la plongée avec des requins et cette idée stupide d’escalader la plus haute façade de Las Vegas sans filin de sécurité.
Il avait aussi fait tourner le studio pendant deux ans et produit un blockbuster qui avait dépassé toutes leurs attentes en termes de revenus, mais de cela, son père ne parlait jamais. Ses succès étaient toujours éclipsés par sa réputation de play-boy du cinéma.
Declan avait beau tenter de se calmer, il ne parvenait pas à lutter contre l’effervescence qui le poussait à en faire toujours plus. Il avait besoin de se perdre dans des aventures plus dangereuses et excitantes les unes que les autres.
La plupart du temps, il canalisait son énergie dans son travail chez Masterson Entertainment, comme il l’avait fait auparavant en tant qu’acteur dans des films d’action à succès. Il ne pouvait cependant pas passer toute sa vie sur les plateaux de cinéma. Le reste du temps, il escaladait, skiait, naviguait à toute vitesse. Il s’était d’ailleurs fait une réputation de fameux compétiteur dans les régates à la voile. Lorsqu’il n’y avait pas de courses, pas de films ni de contrats à signer…  Eh bien, oui, il y avait des femmes.
— Tout cela ne serait pas si grave, poursuivit J.J., si tu le faisais avec modération. Tu te donnes en spectacle à chaque fois. Quel besoin avais-tu d’escalader le balcon d’une actrice au beau milieu de la nuit pour la demander en mariage avec une bague achetée dans une station-service ? Sous le nez des photographes, qui plus est !
Declan ne put s’empêcher de rire.
— Les bijouteries étaient fermées. Que voulais-tu que je fasse ? De toute manière, ce n’est pas pour cette raison qu’elle a refusé.
Declan avait agi sur un coup de tête ce soir-là en faisant sa demande à Jessie St. Chiles, sa partenaire dans le dernier film qu’il avait tourné. Jessie et lui avaient une relation sans attaches depuis quelques semaines. Elle savait pertinemment qu’avec son passé familial complexe Declan n’était pas fait pour le mariage et n’avait en réalité aucune envie de se fiancer à qui que ce soit.
Ils en avaient ri ensemble et la soirée avait été plutôt amusante – du moins, jusqu’à ce qu’il découvre les photos dans tous les tabloïds du pays le lendemain matin.
— Il n’y a pas de quoi rire, grommela J.J. Lorsque les gens entendent ton nom, ils se demandent ce que tu as encore fait cette fois-ci.
— Et alors ? C’est toujours de la publicité, non ?
— Si tu étais l’un de nos jeunes talents, peut-être, mais cette attitude est inacceptable pour un P-DG Tu as complètement disparu des radars pendant deux semaines le mois dernier. Nous avons perdu un contrat à dix chiffres et pris du retard sur le projet de coproduction, tout cela parce que personne n’arrivait à mettre la main sur toi. Les associés ne te prennent pas au sérieux. Non, décidément, tu n’es pas un vrai Masterson.
Declan se retint de répliquer que le « vrai » Masterson, le fils biologique de J.J., n’avait pas été vu dans la région depuis des années. Son père et lui ne se parlaient même plus. Selon les versions de l’histoire, Revere avait soit claqué la porte du manoir familial à dix-sept ans, soit son père l’avait mis dehors.
J.J. se pencha alors en avant et posa une photographie sur le bureau. La jeune femme sur le cliché avait la tête légèrement tournée, les lèvres entrouvertes sur un demi-sourire. Ses cheveux châtains étaient attachés en une queue-de-cheval insignifiante et elle portait un polo blanc brodé d’un logo sur la poche droite, « Les Enfants de Martha ».
— Il s’agit de la fille de Bryant Palsgrave, un investisseur de Wall Street qui vient d’une vieille famille de la Nouvelle-Angleterre, expliqua J.J. Riche, discrète, et son frère pourrait bien être notre futur président.
— Charmant, commenta Declan d’un ton sec.
Il se demandait bien où son père voulait en venir. Rien dans ce personnage, dans ce mode de vie étriqué et ennuyeux des anciennes fortunes, ne lui parlait. Il était né dans un milieu ouvrier. Malgré son adoption dans une famille riche, il en avait gardé la fierté d’obtenir tout ce qu’il possédait à force de travail.
Declan se rappelait encore l’émerveillement qu’il avait ressenti en parcourant pour la première fois le quartier de Malibu. Tous les voisins des Masterson appartenaient de près ou de loin au milieu du cinéma, producteurs, acteurs ou écrivains à succès. Les villas à sept ou huit millions de dollars s’alignaient le long des trottoirs, et lorsque Declan traversait la rue pour aller jouer chez l’un ou l’autre de ses amis, il était sûr d’apercevoir un Oscar sur le manteau de la cheminée.
Interrompant ses réflexions, J.J. posa une coupure de presse par-dessus le portrait de la jeune femme. L’article faisait la promotion d’une régate en Nouvelle-Angleterre. En voyant la photo qui l’accompagnait, Declan ne put s’empêcher de rire. Les participants naviguaient à bord de minuscules quillards, équipés d’un seul mât et d’un très faible tirant d’eau. Il avait piloté des bateaux deux fois plus gros alors qu’il était encore adolescent.
— Cette course de charité a lieu à Martha’s Vineyard le mois prochain, expliqua J.J. Les règles sont simples : une célébrité et un habitant du coin par bateau. Le gagnant remporte un prix d’un million de dollars pour l’association de son choix. Charlotte Palsgrave a besoin d’un partenaire et je dois une faveur à son père, alors… 
— Tu plaisantes, coupa Declan avec sécheresse.
Il avait gagné des courses de plusieurs mois dans des conditions extrêmes, piloté les voiliers les plus chers du monde avec les marins les plus expérimentés. Jamais il n’accepterait de monter à bord d’une coquille de noix embellie pour rendre un service à une snobinarde qu’il ne connaissait même pas.
J.J. se pencha en avant, joignit les mains en pyramide et lui décocha un regard sévère.
— Tu vas gagner cette course pour Charlotte et prouver que tu es un vrai Masterson, bien élevé, charmant et discipliné. Je ne veux plus entendre parler de scandales. Tu vas me prouver que je peux compter sur toi, et en échange je refuserai l’offre d’achat pour Masterson Entertainment et tout sera à toi.
Ce n’est qu’une petite régate, se dit-il. Quelques milles nautiques, une séance photo avec la princesse et tu seras de retour à Hollywood.
— Gagne cette course et le studio t’appartiendra, insista J.J. C’est tout ce que tu as à faire.
Declan se demandait encore pourquoi son père avait décidé de vendre son entreprise. Il avait un besoin pathologique de tout contrôler et n’aimait rien tant que d’imaginer des défis pour « ses garçons », des épreuves impossibles à réussir qui prouvaient selon lui à quel point ils étaient indignes de la récompense qu’il leur faisait miroiter.
Nash s’était éloigné de tout cela cinq ans plus tôt et dirigeait à présent son entreprise dans l’industrie chimique. Lui-même avait commencé par suivre l’exemple de son frère, mais il était revenu chez Masterson Entertainment deux ans auparavant avec la promesse d’hériter un jour du studio.
Cette perspective semblait se rapprocher d’une manière inattendue. Cependant, s’il avait appris une chose dans toutes ses années de métier, c’était bien qu’il fallait toujours mettre les promesses par écrit.
— Signe-moi un contrat, dit-il à J.J. Dans trente jours, si je gagne la régate, je deviens officiellement P-DG de Masterson Entertainment.
Une course qu’il ne risquait pas de perdre… 
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Un romantique huis clos

Charlotte na pas le choix : si elle veut trouver des fonds
pour son association, elle doit participer a une course de
bateaux caritative. Pour ne rien arranger, elle apprend que
son partenaire n'est autre que le célébre Declan Masterson,
et qu'ils devront cohabiter trois semaines sur un fréle voilier.
Or elle se méfie de cet arrogant play-boy et surtout du
désir irrésistible qu'il éveille en elle...

LAQUETTE
Eprise d’'unrival

Lassée de ne pas étre prise au sérieux, Trey décide de
prouver sa valeur a son pére. Son plan? Reprendre le
controle de I'entreprise familiale dont ils ont été injustement
évincés. Si la Devereaux Incorporated est actuellement
dirigée par Jeremiah Benton, Trey est préte a revendiquer
son héritage en prenant la place de son impitoyable rival...
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